
LA LIBERTÉ
MARDI 25 OCTOBRE 2011

39AVANT-DER

SERVICES
SOS
Ambulances  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents  . . . . . . . . . . . . . . . . . 117
Centrale d’engagement
et d’alarmes  . . . . . . . . . . . . . . 305 17 17

Centres d’intervention
Région Nord:
Domdidier  . . . . . . . . . . . . . . . 305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot  . . . . . . . . . . 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz  . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 67 41

Feu
Fribourg  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg et Sarine*  . . . . . . . 350 11 40
Glâne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 11 40
Gruyère  . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 11 40
Veveyse  . . . . . . . . . . . . . 021 948 90 33
Avenches, Payerne  . . . . 0848 133 133
Broye fribourgeoise  . . . 0848 133 133
Morat et Lac  . . . . . . . . . 0900 670 600

Permanence dentaire
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43*
Dentomed: 026 477 00 00*
Centre Médico-Dentaire Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: S.F.M.D.
0848 133 133*
Dentalys Payerne 
026 660 89 12*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

Aide aux victimes
Main tendue 24 h sur 24 . . . . . . . . 143
SOS futures mamans | 
Perm. tél. 24 h sur 24 | 
T. 026 3 220 330. 
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit, re-
pas pour les pers. sans logis | rte de
Marly 25 | Fribourg | T. 026 424 43 21 |
Ouv. dès 19 h. 
Info sida | Antenne | T. 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | T 0848 805 005.

PHARMACIES

FRIBOURG ET ENVIRONS
Mardi 25 octobre 2011
Pharmacie Capitole Gare CFF
lu-ve 6 h 45-21 h, sa 8 h-21 h,
di et jours fériés 9 h 30-21 h, 
lu-sa selon horaire individuel de
chaque pharmacie.
En dehors des h d’ouv. 026 350 1 144

ROMONT
Pharmacie du Levant 026 651 90 30
di et jours fériés 10-12 h, 17-18 h

BULLE
Pharmacie de la Poste
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; di 10-12 h, 
17 h 30-18 h 30, lu 9-12 h, 14-18 h 30

ENVIRONS PAYERNE
Pharmacie du Camus,
Estavayer-le-Lac, 026 663 99 22
En dehors des heures d’ouverture
026 660 26 37

PAYERNE
Pharmacie Alpha 026 660 26 37

Tirages du 24 octobre 2011
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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de la Loterie Romande fait foi.

Seule la liste officielle des résultats

JEUX

SUDOKU b
    

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant 
les chiffres de 1 à 9 et en 
tenant compte que chaque 
ligne, colonne et carré contient 
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 
une nouvelle grille dans la 
prochaine édition de
La Liberté
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SUDOKU MOTS CROISÉSby Ex-perience.ch

SOLUTION DU LUNDI 24 OCTOBRE

Horizontalement 
1. Escargots de mer. 
2. Arrivés sans crier gare. 
3. A quoi se pend l’araignée. Pour faire
des trous, des p’tits trous… 
4. Apprécier plus ou moins bien. Indien
jamais épinglé. 
5. Elle peut s’accommoder avec des len-
tilles. Caillou dans l’eau. Palindrome
amusant. 
6. A la tête de l’emploi. Dont les services
sont reconnus. 
7. Sommet indien difficile d’accès. Vous
l’avez à la clé. 
8. Pas très originale. Revêches. 
9. Dortoirs des fillettes. 
10. Mémorisé. Retenue en haut lieu.  

Verticalement 
1. Est souhaitée aux arrivants. 
2. A l’air mutin. 
3. Complément du verbe avec lequel il
s’accorde. Papier destiné à la décharge. 
4. Drôlement culottée. Disparaît en un
clin d’œil. 
5. Révérend Père. Sainte italienne,
connue pour être l’avocate des causes
désespérées. Se suivent dans l’alphabet. 
6. Voilier plus dans le vent. Epreuve spor-
tive décisive. 
7. Spécialiste du trait d’union. Toc de
fourrure. 
8. Indispensable pour avoir bonne mine.
Rouge pour Obama. 
9. Prendra à son service. Difficile à coller. 
10. Groupe de rebelles. 

Horizontalement 
1. Caractères. 2. Ose. Encart. 
3. Issa. Toner. 4. Fétus. Rase. 
5. Fragment. 6. Emue. Xérès. 
7. UER. Sirène. 8. Snacks. Sur. 
9. Etna. Ta. Ga. 10. Set. Fessus.

Verticalement 
1. Coiffeuses. 2. Assermenté. 
3. Restaurant. 4. Auge. Ça. 
5. CE. Sm. SK. 6. TNT. Existe. 
7. Ecorner. As. 8. Ranatres. 
9. Eres. Enugu. 10. Stresseras. 

TOTOGOAL
212   221   112   111   2 – 1-4
1 gagnant avec 13 points 20 381.90
15 gagnants avec 12 points 679.40
269 gagnants avec 11 points 37.90
1986 gagnants avec 10 points 5.10

EN BREF

SANTÉ

S’assurer moins
cher: prudence!
La Fédération romande des
consommateurs (FRC) met en
garde les assurés: les «modèles
alternatifs» proposés par les as-
surances-maladie peuvent rece-
ler des pièges. On peut «écono-
miser sur les primes maladie,
mais pas à n’importe quel prix»,
écrit la FRC, qui a analysé ces
nouveaux produits avec Pro Se-
nectute Vaud. Si l’assuré choisit
un «modèle alternatif», il s’en-
gage p. ex. à désigner un méde-
cin de premier recours qu’il est
obligé de consulter systémati-
quement, sauf si ce dernier dé-
cide de le renvoyer ailleurs. Ex-
ceptions: les urgences, le
gynécologue ou l’ophtalmologue
et plus rarement le pédiatre. 

Il existe d’autres modèles al-
ternatifs, comme le type «méde-
cin de famille», «réseau de soins
(HMO)», et «télémédecine», qui
permettent parfois d’économiser
jusqu’à 25% des primes maladie.
La FRC met toutefois en garde:
ces modèles sont parfois «si res-
trictifs qu’il vaut mieux tout sim-
plement les fuir». Pour certains
produits, le choix des fournis-
seurs de soins est quasi inexis-
tant et les sanctions tombent
sans avertissement après le pre-
mier non-respect des limitations.

La FRC ne déconseille pas de
recourir à ces modèles alterna-
tifs, qui permettent des écono-
mies importantes. Mais elle re-
commande aux assurés de
choisir les modèles «les moins
pires», et propose pour cela des
fiches pratiques. AP
> www.frc.ch

TAILLER VOS FRUITIERS
AVEC PRO SPECIE RARA
JARDIN Il est temps de tailler
vos arbres fruitiers. Vous ne
savez pas comment vous y
prendre? La Fondation Pro
specie rara organise une jour-
née de cours (théorie et pra-
tique) qui se déroulera le
samedi 12 novembre à Genève
et à Glovelier (Jura). Infos et
coordonnées d’inscription
(jusqu’au 11 novembre) sur le
site internet. AMO
> www.prospecierara.ch

Pour un théâtre de qualité
FRISCÈNES • Le Festival de théâtre amateur de Fribourg s’est interrogé
sur les différences entre la scène professionnelle et le milieu amateur. 

ELISABETH HAAS

Les excellents spectacles profes-
sionnels peuvent atteindre des
hauteurs stratosphériques, inac-
cessibles à des compagnies ama-
teures. Mais certaines pièces pro-
fessionnelles peuvent être si
mauvaises que des amateurs sa-
vent parfois faire nettement
mieux… Ce n’est pas la qualité
qui définit, dans l’absolu, les
pièces qui tournent dans le cir-
cuit professionnel et celles qui
entrent dans la catégorie théâtre
amateur. Mais qu’est-ce qui fait
leur différence? La question était
au cœur d’un forum organisé sa-
medi par FriScènes, le Festival
international de théâtre amateur
de Fribourg.

Disons d’emblée que les in-
tervenants à la discussion n’ont
pas trouvé de réponse définitive
ni évidente. Le «théâtre amateur
de qualité», comme il est dé-
fendu par FriScènes, a fait mon-
ter les enchères dans le milieu
amateur. A Fribourg comme en
Suisse romande le paysage théâ-
tral s’est enrichi, explique Robert
Sandoz, metteur en scène et
membre du jury: il est fini le
temps où la troupe amateure ne
jouait qu’une fois l’an à la même
période devant les gens du vil-
lage. Les compagnies de théâtre
amateur ont parfois des budgets
conséquents, tournent à l’étran-
ger dans des festivals, jouent ré-
gulièrement en public et ont des
exigences de qualité. Elles ne se
contentent pas de la énième co-
médie à la mode et prennent le
risque du drame, d’une pièce
classique ou moderne, d’une
création ou du théâtre contem-
porain réputé plus difficile.

Des milieux pas étanches
Les amateurs réfléchissent

aussi à leur pratique du théâtre
en termes éthiques, à leur res-
ponsabilité vis-à-vis du public.
Robert Sandoz voit lui-même
certains talents se rabattre sur la
scène amateure «parce qu’ils ont
un autre travail à côté». Et dans
les faits beaucoup de comédiens
amateurs travaillent par exemple
avec un metteur en scène profes-
sionnel. A l’entendre il ne semble
pas non plus que le plaisir et la

passion permettent de distinguer
l’homme de théâtre profession-
nel de l’amateur. Alors si les deux
mondes ne sont pas étanches, si

le répertoire, l’expérience et le sa-
voir-faire tendent jusqu’à un cer-
tain point à rapprocher les deux
milieux, que reste-t-il aux profes-

sionnels pour justifier leur meil-
leure réputation et leur salaire?

Florence Ineichen, comé-
dienne et membre du jury de
FriScènes, évoque une piste ten-
tante: «Un professionnel réfléchit
à la manière dont il s’inscrit dans
l’histoire du théâtre. Il réfléchit à
la forme, à l’esthétique, il rebon-
dit sur les autres spectacles qu’il
voit. C’est une réflexion moins
présente dans le théâtre ama-
teur.» Mais elle admet aussi que
tous les professionnels n’ont pas
une conscience aussi aiguë de
leur démarche artistique.

Un milieu violent
Une autre piste: le temps

consacré au théâtre. Pour les
professionnels, le théâtre est un
métier, la plupart du temps re-
connu par un diplôme, il est la
première source de revenu. Pour
les amateurs, il serait un loisir à
côté d’un travail alimentaire. Le
temps passé en répétition donne
un avantage au professionnel:
«Nous avons en Suisse le luxe de
la recherche», estime Robert
Sandoz. Du temps pour creuser
de nouvelles pistes qui n’aboutis-
sent pas dans l’immédiat, mais
inscrivent une carrière dans le
long terme. Florence Ineichen:
«Un professionnel ne travaille
pas que sur un spectacle, mais
sur des formes théâtrales qui
vont être utilisées dans un autre
spectacle. C’est une envergure de
recherche qui ne tient pas seule-
ment à la virtuosité d’une tech-
nique de jeu.»

Une distinction forte semble
toutefois s’imposer dans la
bouche de Robert Sandoz: c’est
le rôle de la critique et de l’auto-
critique. Au spectacle profes-
sionnel, aucune faiblesse n’est
pardonnée, d’autant qu’un met-
teur en scène et ses comédiens
sont entourés de compétences,
scénographe, éclairagiste, com-
positeur, etc., qui poussent la
qualité d’un spectacle vers le
haut. «Le milieu professionnel
est d’une très grande violence. Il
faut se remettre en cause tout le
temps. La remise en question
permanente fait partie du métier.
Un professionnel a l’obligation
d’évoluer.» I

Mouin Moumni, sacré meilleur acteur. BENJAMIN RUFFIEUX

LE PALMARÈS DE FRISCÈNES
Le jury professionnel de FriScènes, le Festival de théâtre ama-
teur de Fribourg, a remis ses palmes dimanche. A Brigitte Galves,
meilleure actrice (dans le rôle du bourgmestre, «Le dragon» d’Ev-
guéni Schwarz). A Mouin Moumni, meilleur acteur (dans le rôle de
Figaro, «Le manifeste des Arlequins» de Hafedh Djedidi). A la
troupe Nacéo Suisse pour la meilleure pièce («L’ouest solitaire»
de Martin McDonagh). A Hafedh Djedidi pour la meilleure mise en
scène («Le manifeste des Arlequins» par la compagnie tunisienne
Radhedh méditerranéen pour les arts). Quant au public du Nou-
veau Monde, il a plébiscité «Le dragon» d’Evguéni Schwarz par la
troupe française Les envies polymorphes. EH


